
La loi du 13 août 2004 relative à la modernisation de 
la sécurité civile prévoit que la mairie doit donner aux 

habitants de sa commune, une information préventive sur 
les risques majeurs qui peuvent les concerner.

Prevention des risques
Document d’Information Communal sur les Risques Majeurs (DICRIM) 

Septembre 2011

Pour en savoir plus, 
consultez www.montfort-sur-meu.fr

VILLE DE MONTFORT-SUR-MEU
Boulevard Villebois Mareuil - BP 86219

35162 MONTFORT-SUR-MEU
Tél. : 02 99 09 00 17 / Fax : 02 99 09 14 04

NUMÉROS UTILES
• Police Municipale / Q : 02 99 09 00 17

• Gendarmerie / Q : 02 99 09 00 12
• Pompiers / Q : 18

• Police Secours / Q : 17
• Samu / Q : 15

• Préfecture / Q : 02 99 02 10 35
• Météo France Ouest / Q : 0 825 01 32 50

PrEvention 
des risques
VotRe VILLe VouS InfoRMe !
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Le mot du maire
La ville de Montfort-sur-Meu s’implique depuis plusieurs années dans la 
prévention et la gestion des risques existants sur le territoire communal.

Or, notre sécurité à tous commence par la prise de conscience de ces 
dangers et par la connaissance des bons réflexes à adopter en cas 
d’accident.

C’est dans ce but que la ville de Montfort-sur-Meu a réalisé à destination 
de ses habitants un Document d’Information Communal sur les Risques 
Majeurs (DICRIM).

Élaboré à partir des données du dossier départemental mis en place par 
les services de l’Etat, ce DICRIM a pour vocation d’exposer précisément les 
risques recensés sur la commune et de sensibiliser la population aux bons 
comportements afin que la vigilance collective soit préservée et que la 
réactivité soit au rendez-vous.

Ce guide est important, il vous permet de réagir efficacement en cas 
d’alerte. 

Gardez-le à portée de main !

Delphine David 
Maire de Montfort sur Meu
Conseillère Régionale
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L’alerte
L’accident majeur est une situation exceptionnelle qui appelle une 
organisation exceptionnelle. Il faut donc se préparer, même s’il survient 
très rarement.

v L’aLerte

L’alerte est la diffusion d’un signal sonore, au moyen d’une sirène 
située sur l’édifice de l’église, et destinée à prévenir de l’imminence 
d’une catastrophe. elle permet à chacun de prendre immédiatement les 
postures de sécurité et les mesures de protection adaptées. L’alerte est 
ensuite confirmée par la radio (RLK : 90.5) et les services de la police 
municipale (hygiaphone).

v Le SIGNaL NatIONaL D’aLerte

• Début d’alerte

3 séquences d’une minute, séparées par un silence. 

• fin d’alerte

Il n’y a plus de danger : la sirène émet un signal continu de 30 secondes. 
Le signal ne renseigne pas sur la nature du danger.

NB. Pour vérifier le bon fonctionnement des sirènes, il est procédé à des essais 
le premier mercredi de chaque mois à midi.

30 SeConDeS

5 secondes 5 secondes

1 MInute1 MInute1 MInute

ALERTE ALERTE ALERTE SIgNAL CONTINU

Les principales
consignes d’urgence
La conduite à tenir dans tous les cas, dès l’émission du signal d’alerte. 

en cas de danger ou d’alerte :

vaBrIteZ-VOUS 

Confinez-vous dans un local de préférence sans fenêtre en calfeutrant 
soigneusement les ouvertures et en arrêtant la climatisation et le chauffage.

vÉCOUteZ La raDIO

Il est très important de pouvoir s’informer très vite sur la nature
du risque, et sur les premières consignes à appliquer. Il faut se mettre 
immédiatement à l’écoute de france Inter Go (93.5) ou RLK fM (90.5). 

vreSPeCteZ LeS CONSIGNeS

• Ne fumez pas, libérez les lignes téléphoniques pour les secours.
• Ne sortez qu’en fin d’alerte ou sur ordre d’évacuation.
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le FEU DE FORET

Les feux de forêt sont des incendies qui se 
déclarent et se propagent sur une surface d’au 
moins 1 hectare de forêt ou de landes.

POUR SE DÉCLENChER, LE FEU A bESOIN DES TROIS CONDITIONS  :

• Une source de chaleur : très souvent l’homme est à l’origine des 
feux de forêt par imprudence (travaux agricoles et forestiers, cigarettes, 
barbecue, dépôts d’ordures), accident ou malveillance.
• Un facteur de propagation : le vent qui active la combustion.
• Un combustible (végétation) : le risque de feu est plus lié à l’état de 
la forêt (sécheresse, disposition des différents strates, état d’entretien, 
densité, relief, teneur en eau…) qu’à l’essence forestière elle-même 
(chênes, conifères…).

QUELS SONT LES RISQUES DE FEUx DANS LA COMMUNE ?

L’arrêté préfectoral du 7 novembre 1980 a reconnu, comme 
particulièrement exposé aux incendies, l’ensemble des bois et landes 
situés sur le territoire de la commune et notamment : la forêt de 
Montfort et le bois du Buisson.
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 v AVANT
• Repérer les chemins d’évacuation, les abris …,
• Prévoir les moyens de lutte (points d’eau, matériels …),
• Débroussailler autour de la maison,
• Vérifier l’état des fermetures et de la toiture.
 
v PENDANT 
• Si l’on est le témoin d’un départ de feu, alerter les sapeurs-pompiers (18),
• Ouvrir le portail de votre terrain,  
• Ne jamais s’approcher à pied ou en voiture d’un feu en forêt,  
• Fermer les bouteilles de gaz à l’extérieur  
• S’enfermer dans un bâtiment solide et bien protégé est le meilleur abri,
• Respirer à travers un linge humide,  
• Fermer volets, portes et fenêtres pour éviter des appels d’air, occulter les 
aérations.
 
v APRèS 
• Eteindre les foyers résiduels. 

Le
s BONS 

reflexes

A NOTER

Le débroussaillement dans la commune de Montfort-sur-Meu est 
obligatoire autour :
- des habitations, chantiers, ateliers sur une profondeur de 100 m,
- des voies publiques sur 20 m de part et d’autre ; les accotements, 
fossés, remblais, talus et banquettes avant le 1er mars,
- des voies privées menant à une habitation sur 10 m de part et d’autre.

QUELLES SONT LES MESURES PRISES PAR LA COMMUNE ?

•  La sensibilisation de la population sur les risques de feux de camp, 
agricoles et forestiers (écobuage), barbecue, cigarettes, détritus, …
• L’aménagement de la forêt : débroussaillement*, piste d’accès pompiers, 
parefeux, points d’eau, etc. ; ceci surtout pour le bois du Buisson, 
particulièrement sous-équipé et qui comprend des essences sensibles.
• La prise en compte du risque feu de forêt dans les projets 
d’aménagement de la commune.
• La mise en place par les sapeurs pompiers de groupes d’attaque 
feux de forêts avec la possibilité d’avoir recours à des moyens zonaux.

QUELLES SONT LES PRÉCAUTIONS à PRENDRE ?

•  A l’intérieur des bois, forêts et jusqu’à une distance de 50 
mètres, il est interdit : 
- de porter ou d’allumer du feu,
- d’utiliser des pièces d’artifice, mèches souffrées, allumettes-bougies, 
allumettes-tisons, barbecues ou tout instrument destiné à allumer du feu,
- d’incinérer des végétaux sur pied ou épandus en vrac sur le sol.

•  A l’intérieur des bois, forêts, il est interdit : 
- de fumer
- de jeter des allumettes, cigares, cigarettes ou objets inflammables,
- d’utiliser des pièces d’artifice, mèches souffrées, allumettes-bougies, 
allumettes-tisons, barbecues ou tout instrument destiné à allumer du 
feu. La sensibilisation de la population sur les risques de feux de camp, 
agricoles et forestiers (écobuage), barbecue, cigarettes, détritus,…
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COMMENT UNE INONDATION SE MANIFESTE-T-ELLE ?

Elle peut se traduire par :
• un débordement de cours d'eau et une stagnation des eaux pluviales. 
C'est alors une inondation de type plaine.
• un ruissellement en secteur urbain lors de pluies de forte intensité dû à 
une saturation du réseau d'évacuation des eaux.

QUELS SONT LES RISQUES D'INONDATION DE LA COMMUNE ?                                                       

Les inondations qui impactent la commune sont caractérisées par :                                                                                                                              
• des crues de type fluvial du Meu à montée lente et du Garun à montée 
rapide. Le risque majeur peut correspondre à la conjonction des crues du 
Meu et du Garun, au dépassement du niveau de crue de référence sur 
chacun des cours d'eau, amplifiée en amont du pont de Coulon par sa 
saturation à l’écoulement, à la défaillance technique d'un ouvrage de 
protection en amont... 
• un ruissellement en secteur urbain lors de fortes pluies dû à une saturation 
du réseau d'évacuation des eaux.

Une inondation est une submersion plus ou 
moins rapide d’une zone, avec des hauteurs d’eau 
variables. Elle peut être due à une augmentation 
du débit d’un cours d’eau, provoquée par des 
pluies importantes et durables dans le cas de 
submersion de plaine, ou à une tempête.
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v AVANT
• En zone inondable, éviter les surfaces habitables, les réseaux électriques 
ou téléphoniques.
• Assurer la conformité des branchements au réseau public d'assainissement.
• Prévoir l'obturation des parties basses, rehausser objets et mobiliers.
• Posséder un transistor à pile.
• Amarrer les différentes cuves (gaz, fuel).
• Faire une réserve d'eau potable. 
 
v A L'ANNONCE DE PLUIES INTENSES 
• Fermer portes, fenêtres et aérations.
• Installer les barrières anti-inondations, veiller à l'étanchéité des parties basses.
• Couper le gaz et l'électricité.
• Ranger au sec produits toxiques, objets putrescibles et documents officiels.
• Déplacer les véhicules susceptibles d'être inondés.
• Faire une réserve d'eau potable en étage.
• Prévoir l'évacuation, monter à pied dans les étages sans prendre l'ascenseur.
• Se tenir informé en permanence de l'évolution de la situation. 
 
v PENDANT 
• Ecouter la radio pour connaître les consignes. 
• Ne pas tenter de rejoindre vos proches ou d'aller chercher vos enfants à 
l'école. Ils y sont protégés et les enseignants s'occupent d'eux.
• Libérer les lignes téléphoniques pour les secours.
• Ne pas s'engager en zone inondée. 
• Pomper pour évacuer l'eau vers l'extérieur.
• Evacuer sur ordre (prenez vos papiers d'identité et fermez le bâtiment).
  
v APRèS 
• Aérer et désinfecter les pièces.
• Chauffer dès que possible.
• Ne rétablir l'électricité qu'après intervention d'un professionnel.
• Circuler avec prudence (chaussées boueuses, affaissements...).
• Déclarer les dégâts aux compagnies d'assurances après évaluation avec des 
professionnels compétents.

Le
s BONS 

reflexes
QUELLES SONT LES MESURES DE PROTECTION ?

Le service de prévision des crues de la Direction Départementale de 
l'Equipement a pour mission la surveillance de l'Ille et de la Vilaine. Il 
prépare les messages d'information en fonction de l'évolution des crues. 

On distingue ainsi quatre phases :
n Risque de crue majeure. Menace directe et généralisée de la sécurité 
des personnes et des biens.
n Risque de crue génératrice de débordements importants susceptibles 
d’avoir un impact significatif sur la vie collective et la sécurité des biens 
et des personnes.
n Risque de crue ou de montée rapide des eaux n'entraînant pas de 
dommages significatifs, mais nécessitant une vigilance particulière dans 
le cas d'activités saisonnières et/ou exposées.
n Pas de vigilance particulière requise.

Dès la mise en alerte, une cellule de crise dirigée par le maire est activée en 
mairie. Les services municipaux sont mobilisés pour alerter la population 
riveraine de la rivière en crue (voiture haut parleur, radio locale RLK 
(90.5) avis dans les boîtes aux lettres...) et mettre en oeuvre les mesures 
de sauvegarde nécessaires (déviation de circulation, déplacement de 
véhicules, construction des batardeaux...). 

Par ailleurs, en cas de danger, le maire peut faire procéder à l'évacuation 
de la population. Elle pourrait alors être hébergée dans des hôtels, des 
établissements publics ayant une capacité d'accueil suffisante ou si 
l'importance du sinistre l'exige, dans des infrastructures municipales  :
• Complexes sportif
• Le Confluent

Cependant, il est important que toute personne concernée par le risque 
inondation connaisse à l'avance les réflexes à adopter. M
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COMMENT SE MANIFESTE-T-ELLE ?

Elle peut se traduire par :
• des vents très forts tournant dans le sens contraire des aiguilles d’une 
montre autour du centre dépressionnaire. Les tempêtes en phase 
d’intensification sont marquées par des vents violents jusqu’à proximité 
du minimum de pression atmosphérique, tandis qu’en phase de maturité 
et de comblement, le vent se calme près du centre et reste très fort à 
la périphérie. Le phénomène concerne une zone de diamètre de 200 à 
900km, mais dans son déplacement rapide des milliers de kilomètres 
sont touchés en une seule journée
• des pluies abondantes pouvant provoquer des dégâts importants 
(inondations, coulées de boue, glissements de terrain)
• des chutes d’éléments de construction et d’installations de chantiers 
provisoires (grues, échafaudages...)
• des chutes d’arbres et de branches qui peuvent rendre les chaussées 
impraticables et mettre en péril des immeubles ou d’autres infrastructures
• la détérioration des réseaux de distribution d’énergie et de 
communication

r17

D o c u m e n t  d ’ I n f o r m a t i o n  C o m m u n a l  s u r  l e s  R i s q u e s  M a j e u r s

la tempete

Une tempête est une perturbation associée à un 
centre de basses pressions atmosphériques et 
provoquant des vents violents tournant autour 
de ce centre dépressionnaire. Les tempêtes 
peuvent être accompagnées, précédées et suivies 
de fortes précipitations parfois d’orages.
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v AVANT
• Rentrer à l’intérieur les objets susceptibles d’être emportés
• Gagner un abri en dur
• Rentrer le bétail et le matériel
• Arrêter les chantiers, rassembler le personnel, mettre les grues en girouette
• Vérifier l’état des fermetures et de la toiture
• Posséder un transistor à pile
• Connaître les consignes de sauvegarde
 
v PENDANT 
 • S’informer du niveau d’alerte, des messages météo sur les médias (TV, 
radios, www.meteo.fr...) et des consignes de sauvegarde des autorités
• Eviter tout déplacement; en cas de nécessité absolue seulement, en 
voiture, rouler lentement
  
v APRèS 
• Réparer même sommairement (toiture notamment...), couper branches 
et arbres qui menacent de s’abattre en restant prudents
• Ne pas toucher les câbles tombés à terre

Le
s BONS 

reflexes

L’ensemble du département est exposé au risque tempête. En moyenne 
et par an, on observe 2 à 3 tempêtes donnant des rafales de vent 
dépassant les 110 km/h. 

Les dernières tempêtes ayant provoqué des dégâts importants sur le 
département de l’Ille-et-Vilaine sont :
• la tempête d’automne, du 15 octobre 1987 où le vent a soufflé à 137 
km/h à Rennes
• les tempêtes d’hiver du 26 décembre 2010 avec des rafales à 140 km/h. 

 QUELLES SONT LES MESURES DE PRÉVENTION ?

Il revient à tout propriétaire de veiller à l’entretien régulier de son 
patrimoine qu’il s’agisse des bâtiments (en particulier les constructions 
légères ou anciennes et les toitures) ou des arbres. 

Par ailleurs, dans la mesure où il en connaissance, il appartient au 
citoyen de signaler en mairie notamment les constructions présentant 
des risques de chute de matériaux et les situations susceptibles de porter 
atteinte à la sécurité publique. La Ville engage les procédures nécessaires 
pour mettre fin aux situations de péril (Immeubles Menaçant Ruine, 
exécution d’office...).

 QUELLES SONT LES MESURES DE PROTECTION ?

Météo France diffuse des Bulletins Régionaux d’Alerte Météorologique 
(B.R.A.M.) en direction des services de la Protection Civile. Ces services 
informent ensuite le préfet qui transmet l’alerte au Maire, chargé de 
mettre en oeuvre les moyens adéquats. 

Les services publics, les réseaux EDF/GDF et France Télécom prennent 
alors les mesures nécessaires pour assurer la protection de la population 
et des biens. Le préfet n’assure la direction des opérations que si 
l’ampleur de la situation l’exige.
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Il est important que chacun connaisse la conduite 
qu’il doit adopter en cas de tempête.
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Les chutes de neige et de verglas sont des 
phénomènes météorologiques qui peuvent 
évoluer et se manifester dans notre région 
pouvant atteindre des conséquences graves 
sur les personnes et sur les biens.

D o c u m e n t  d ’ I n f o r m a t i o n  C o m m u n a l  s u r  l e s  R i s q u e s  M a j e u r s

la NEIGE
LE VERGLAS

QUELS SONT LES DANgERS LIÉS AU RISQUE DE gRAND FROID ?

Les dangers sont multiples et de deux ordres : 
• les effets mécaniques : les conditions de circulation peuvent devenir 
rapidement très  difficiles sur l’ensemble du réseau. Les risques d’accident 
sont accrus. Quelques dégâts peuvent affecter les réseaux de distribution 
d’électricité et de téléphone.
• les effets thermiques : l’hypothermie touche les personnes les plus 
fragiles (personnes âgées, nourrissons...). Les premiers symptômes : une 
prononciation saccadée, une difficulté à marcher, une perte de jugement, 
puis confusion mentale, une perte de coordination des membres, un 
engourdissement progressif, une perte de connaissance, puis un coma. 
Les engelures correspondent à l’arrivée de plaques rouges-violettes, 
qui peuvent démanger fortement, voire même être douloureuses. En 
principe, ces engelures sont sans danger mais parfois, cela peut devenir 
des cloques qui dégénèrent en ulcères. 
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v PERSONNES SENSIbLES OU FRAgILISÉES
Evitez les expositions prolongées au froid et au vent, évitez les sorties le soir et 
la nuit. Protégez-vous des courants d'air et des chocs thermiques brusques. 
Habillez-vous chaudement avec une couche extérieure imperméable au vent 
et à l'eau . couvrez-vous la tête et les mains. 

v SI VOUS DEVEz PRENDRE LA ROUTE...
Informez-vous de l'état des routes. En cas de neige ou de verglas, ne prenez 
votre véhicule qu'en cas d'obligation forte. En tout cas, emmenez des 
boissons chaudes (thermos), des vêtements chauds et des couvertures, vos 
médicaments habituels, votre téléphone portable chargé. Si vous remarquez 
une personne sans abri ou en difficulté, appelez le 115. 

v DE RETOUR à L’INTÉRIEUR... 
Alimentez-vous convenablement et prenez une boisson chaude, pas de 
boisson alcoolisée. Assurez une bonne ventilation des habitations ; vérifiez 
le bon fonctionnement des systèmes de chauffage, pièces humidifiées. 

Le
s BONS 

reflexes
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Le mot « canicule « désigne un épisode 
de températures élevées, de jour comme 
de nuit, sur une période prolongée. La 
canicule, comme le grand froid, constitue 
un danger pour la santé de tous.
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D o c u m e n t  d ’ I n f o r m a t i o n  C o m m u n a l  s u r  l e s  R i s q u e s  M a j e u r s

lA CANICULE

QUELS SONT LES DANgERS LIÉS AU RISQUE CANICULE ?

L’exposition à de fortes chaleurs constitue une agression pour l’organisme. 
C’est la transpiration qui permet au corps de maintenir sa température. 
Lorsque le corps ne contrôle plus sa température et qu’elle augmente 
rapidement, une personne peut être victime d’un coup de chaleur. Elle 
est alors en danger de mort.

QUELLES SONT LES PERSONNES LES PLUS VULNÉRAbLES ?

Les personnes déjà fragilisées (âgées, celles atteintes d’une maladie 
chronique, nourrissons, etc.) sont particulièrement vulnérables. Lors 
d’une canicule, elles risquent une déshydratation, l’aggravation de leur 
maladie chronique ou encore un coup de chaleur.
Les personnes en bonne santé (notamment les sportifs et les travailleurs 
manuels exposés à la chaleur) ne sont cependant pas à l’abri si elles ne 
respectent pas quelques précautions élémentaires. 
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Pour se protéger, elles peuvent prendre ces simples précautions :

v LES PERSONNES âgÉES
A partir de 65 ans, le corps ne transpire pas assez pour pouvoir maintenir sa 
température. Il faut donc remplacer la sueur en se mouillant régulièrement la 
peau, notamment la figure et les bras. Sans oublier de boire de façon régulière.

v LES NOURRISSONS, LES SPORTIFS ET TRAVAILLEURS MANUELS
En cas de forte chaleur, le corps transpire trop et le stock d'eau s'épuise 
rapidement. Le corps n'a alors pas assez d'eau pour transpirer et maintenir sa 
température. Il faut donc renouveler l'eau du corps en buvant abondamment.

v LES PERSONNES ATTEINTES DE MALADIES ChRONIQUES
La chaleur aggrave leur maladie. Dans tous les cas, le meilleur moyen de 
ne pas être indisposé est de fuir la chaleur.
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lA PANDemie
GRIPPALE

Il s’agit d’une épidémie caractérisée par sa 
diffusion géographiquement très étendue,
à l’occasion de l’apparition d’un nouveau 
type de virus. Le virus possédant des 
caractéristiques nouvelles, l’immunité de 
la population est faible. Pour faire face à 
cette pandémie, il est indispensable de se 
préparer pour se protéger et freiner ainsi la 
propagation de la maladie.

COMMENT LE VIRUS DE LA gRIPPE SE TRANSMET -T-IL ?

Dans le cadre de l’épidémie actuelle, la transmission se fait de la même
manière que celle d’une grippe saisonnière :
• par la voie aérienne, c’est-à-dire la dissémination dans l’air du virus par 
l’intermédiaire de la toux, de l’éternuement ou des postillons ;
• par le contact rapproché avec une personne infectée (lorsqu’on 
l’embrasse ou qu’on lui serre la main) ;
• par le contact avec des objets touchés et donc contaminés par une
personne malade (exemple : une poignée de porte).
Les sujets infectés sont contagieux dès les premiers symptômes de la 
maladie et durant environ 7 jours après l’apparition des symptômes.

QUELS SONT LES NIVEAUx D’ALERTE PANDÉMIQUE ?

Phase 1 Pas de virus circulant chez l’Homme

Phase 2
Pas de nouveau virus circulant chez l’Homme mais présence d’un virus 
animal causant un risque substantiel de maladie humaine.

Phase 3 Infection humaine par un nouveau virus sans transmission interhumaine

Phase 4 Petits groupements de transmission interhumaine mais extension localisée

Phase 5 Larges groupeùments de transmission interhumaine toujours localisée.
Phase 6 Forte transmission interhumaine dans la population

v DèS LE DÉbUT DES SyMPTôMES
• S’isoler dans une pièce en limitant les contacts avec son entourage 
• Aérer régulièrement la pièce,
• Se couvrir la bouche lors d’une toux, puis se laver les mains,
• Se couvrir le nez lors des éternuements, puis se laver les mains,
• Se moucher avec des mouchoirs en papier à usage unique jetés dans 
une poubelle recouverte d’un couvercle, puis se laver les mains, de 
même pour les masques chirurgicaux usagés,
• Cracher systématiquement dans un mouchoir en papier à usage unique 
jeté dans une poubelle recouverte d’un couvercle, puis se laver les mains.
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COMMENT SE MANIFESTE-T-IL ?

Il peut se traduire par :
• une explosion occasionnée par un choc avec étincelles, par le mélange de 
produits avec des risques de traumatismes directs ou liés à l’onde de choc.
• un incendie à la suite d’un choc, d’un échauffement, d’une fuite... 
• une dispersion dans l’air (nuage toxique), l’eau et en particulier dans les 
égouts ou sur le sol de produits dangereux avec risque d’intoxication par 
inhalation, par ingestion ou par contact.
Le territoire de la ville de Montfort sur Meu est traversé par un flux de 
transport de matières dangereuses. Il s’agit d’un flux de transit et de desserte
qui s’effectue par voie ferrée et par voie routière. 

QUELLES SONT LES MESURES DE PROTECTION ?

Une réglementation existe pour le transport routier et ferroviaire. Elle concerne :
• le conditionnement des produits,
• l’équipement des véhicules de transport,
• les conditions de circulation et de stationnement,
• l’affichage sur les matières transportées et la définition du risque encouru,
• la formation des personnels de conduite,
• des règles strictes de circulation (vitesse, stationnement, déviation…),
• l’agrément et la certification des entreprises assurant le transport.

w27
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lE TRANSPORT
DE MATIERES 

DANGEREUSES

Le risque de transport de matières dangereuses 
est consécutif à un accident se produisant lors 
du transport par voie routière, ferroviaire, 
aérienne, maritime, fluviale ou par canalisation, 
de matières dangereuses. Il peut entraîner des 
conséquences graves pour la population, les 
biens et l’environnement. Les produits dangereux 
sont nombreux. Ils peuvent être inflammables, 
toxiques, explosifs ou corrosifs.
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le seisme

Un séisme ou « tremblement de terre » 
est une fracturation brutale des roches 
en profondeur, due à une accumulation 
d’une grande quantité d’énergie, créant 
des failles dans le sol et se traduisant en 
surface par des vibrations du sol transmises 
aux bâtiments.M
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COMMENT SE MANIFESTE-T-IL ?

On distingue les séismes :
• d'origine tectonique, dûs aux mouvements des plaques constitutives 
de l'écorce terrestre.
• d'origine volcanique dûs aux mouvements des magmas dans les 
chambres magmatiques des volcans
• d'origine humaine dûs au remplissage de retenus de barrages, 
à l'injection ou l'exploitation de fluides dans le sous-sol ou encore à 
l'explosion dans les carrières ou de bombe nucléaire.

QUELS SONT LES RISQUES SUR LA COMMUNE ?

Le département d'Ille-et-Vilaine est classé en zone 0, c'est à dire, avec 
des risques de sismicité négligeable mais non nulle.Cependant, deux 
séismes ont récemment touché le département : à Chantonnay (8 juin 
2001) et à Hennebont (30 septembre 2002).

v AVANT
• Le tremblement de terre est un phénomène brutal, il est donc important 
de connaître en amont les consignes de sauvegarde. 

v PENDANT 
• Dans la rue, s'éloigner des constructions.
• A l'intérieur, s'abriter sous une table solide ou à l'angle d'un mur. 
• Au volant, rester dans son véhicule, éloigné de ce qui risque de tomber.  
 
v APRèS 
• Ecouter la radio pour connaître les consignes à suivre
• Couper l'eau, le gaz et l'électricité. Ne pas allumer de flamme. 
• Evacuer l'immeuble sans utiliser les ascenseurs.
• Se diriger vers un lieu isolé à l'abri des chutes  d'objets. 
• Ne pas téléphoner
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rECOMMANDATIONS UTILES

COMMENT SE PRÉPARER ?

• Se munir d'une ou plusieurs torches électriques à piles. Proscrire les bougies 
qui pourraient être dangereuses en cas d'émanations de gaz.
• Conservez suffisamment d’eau (pour la consommation personnelle, 
la préparation d’aliments, l’hygiène et le nettoyage de la vaisselle) et de 
nourriture non périssable pour subvenir à vos besoins pendant quelques 
jours. Vérifiez les conserves et les provisions sèches une fois par année. 
Choisissez des aliments légers, prêts à manger et peu encombrants, qui n’ont 
pas besoin d’être réfrigérés et ne demandent aucune cuisson ni préparation.
• Apprenez à chaque membre de la famille où et comment couper l'eau, 
l'électricité et le gaz.
• Prévoir une trousse de premiers secours avec des produits non périmés.

QUE FAIRE EN CAS D'ÉVACUATION ?

• Si l’on vous demande de le faire, coupez l’eau, l’électricité et le gaz avant 
de quitter votre domicile.
• Fermez et verrouillez toutes les fenêtres et les portes donnant sur l’extérieur. 
Sauf consignes contraires (en cas de risque de déflagration).
• Prenez votre trousse de soins et assurez-vous que la radio fonctionne.
• Emportez vos objets de valeur et vos papiers, sans vous encombrer.
• Emportez des couvertures ou des sacs de couchage.
• Emportez avec vous vos animaux de compagnie.
• Verrouillez votre domicile et n’oubliez pas d’emporter la clé avec vous.
• Dirigez-vous vers le point de ralliement indiqué par les autorités en 
respectant l’itinéraire conseillé. Ne prenez pas de raccourcis, car certaines 
routes peuvent être impraticables ou dangereuses.
• Dans un centre d’évacuation, signez le registre d’inscription afin que l’on 
puisse vous joindre ou vous réunir avec les membres de votre famille.

QUE FAIRE APRèS UNE CATASTROPhE ?

Vérifiez l'état de votre domicile. Voyez jusqu'à quel point votre maison a été 
endommagée, et contactez votre assurance.

Voici quelques conseils à retenir :
• Utilisez une lampe de poche - évitez de gratter une allumette ou d'allumer 
les lumières s'il y a des dommages quelconques ou une odeur de gaz.
• Assurez-vous qu'il n'y a pas d'incendie ou de risque d'incendie.
• Assurez-vous qu'il n'y a pas de fuite de gaz - commencez votre inspection 
par le chauffe-eau. Si vous repérez une odeur de gaz, fermez la valve 
principale d'alimentation en gaz, ouvrez les fenêtres et évacuez.
• Coupez l'alimentation de tous les autres services publics (chauffage, 
électricité, eau, ventilation, etc) qui sont endommagés.
• Épongez tous les liquides qui se sont renversés : les médicaments, l'eau de 
Javel, l'essence ou toute autre substance inflammable. Portez toujours des 
vêtements protecteurs et en cas de fuites ou de déversements majeurs, ayez 
recours à de l'aide professionnelle.
• Enfermez vos animaux domestiques dans un endroit sécurisé.
• Voyez si vos voisins ont besoin d'aide, notamment si ce sont des personnes 
âgées ou handicapées.

EN CAS DE Catastrophe naturelle

En cas de reconnaissance par l'Etat d'une catastrophe naturelle, vous 
disposez d'un délai de 10 jours au maximum après publication de l'arrêté 
interministériel paru au Journal Officiel pour faire parvenir à votre compagnie 
d'assurance l'état estimatif de vos pertes.

Les dommages couverts pas les assurances sont ceux consécutifs aux 
événements naturels tels que les inondations, les séismes et mouvements 
de terrains y compris ceux liés à une période de sécheresse intense, les 
avalanches et les phénomènes liés à l'action de la mer.

Les dommages qui en sont exclus sont ceux dus au vent, à la grêle et au poids 
de la neige sur les toitures, (qui sont assurables en fonction des garanties 
contractuelles ordinaires).


